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A. Derain. Onzième planche hors-texte pour L’Enchanteur pourrissant, « Onirocritique », 1909 
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G. Apollinaire et A. Derain. Première page de L’Enchanteur pourrissant. 
Reproduction d’après le fac-similé paru aux éditions L. C. L. 
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G. Apollinaire. L’Enchanteur pourrissant. Mise en page de la fin de « Onirocritique ». 
Reproduction d’après le fac-similé paru aux éditions L. C. L. 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTION    

 

 « Plein d’idées toutes neuves et saisissantes dont l’affabulation philosophique n’a 

d’analogue dans aucune littérature, L’Enchanteur pourrissant de Guillaume Apollinaire est un 

des livres les plus mystérieux et les plus lyriques de la nouvelle génération littéraire. 

 Cette œuvre, dont les racines s’étendent très loin, jusqu’aux profondeurs celtiques de 

nos traditions, a trouvé dans André Derain son illustrateur. 

 Le plus précis réformateur de l’esthétique plastique a gravé sur le bois des images, des 

lettrines et des ornements qui font de ce livre une pure merveille artistique. 

 Intimement lié à l’invention de l’imprimerie, la gravure sur bois est celle dont le style 

se marie le plus heureusement à l’aspect d’un feuillet imprimé, mais sa tradition 

typographique s’est vite perdue pour se confondre en quelque sorte, depuis le XIX° siècle, 

avec celle de la gravure sur métal. 

 Rappelons que le premier ouvrage imprimé en caractères mobiles et illustré de 

gravures sur bois était intitulé : Lettres d’indulgences et date de 1454. 

 On connaît peu de livres où l’accord des génies de l’auteur et de l’artiste apparaisse 

mieux que dans L’Enchanteur pourrissant. Cette  harmonie, qui a fait en grande partie le prix 

de la fameuse édition aldine du Songe de Poliphile, les bibliophiles n’ont pu la constater que 

trop rarement. 

 Le goût des belles éditions paraît revenir. L’éditeur bibliophile Henry Kahnweiler 

offre aujourd’hui aux amateurs d’art et de lettres un livre, qui réunit à l’attrait littéraire et 

artistique celui d’une typographie que l’on s’est efforcé de rendre irréprochable. » 
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Tête de femme. 
Avant 1908. 

Bois, 17,8 x 7,3 cm. 
Coll. part. 

 

Deux nus. Vers 1906. 
22 x 26 cm. Coll. part. 

 

 

Tête. Vers 1906. 
7 x 9 cm. 

Musée d’Art moderne, 
Villeneuve d’Ascq. 

 

Nu aux bras levés. 
Vers 1906 

Bois, 20 x 8 cm. 
Musée d’Art moderne, 

Villeneuve d’Ascq. 

 

Couple enlacé. 
Vers 1906. 

Bois, 16 x 7,5 cm. 
Musée d’Art moderne, 

Villeneuve d’Ascq. 
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Ébats de femmes nues. 
Vers 1906. 

Bois, 7,7 x 31 cm. Coll. part. 

 

Nus dans un paysage, cinq personnages. 
Vers 1906. 

Bois, 21 x 26, 8 cm. Coll. part. 

 

Nus couchés au bord de l’eau. 
Vers 1906, xylographie sur papier, 

32,2 x 51 cm.  
Musée d’Art moderne, Villleneuve d’Ascq. 



 XXVII  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Femme nue assise, tête appuyée sur la main droite. 
Vers 1906. Bois, 12 x 7 cm. 

Coll. part. 

 

Nu agenouillé. 
Vers 1906. 

Bois, 11 x 7,5 cm. 
Musée d’Art moderne, Villeneuve d’Ascq. 

 

Nus au repos. Vers 1906. 
Bois, 7,5 x 3,2 cm. 

Musée d’Art moderne, Villeneuve d’Ascq.  
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R. Dufy. « Orphée », hors-texte I, Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée, 1911. 
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R. Dufy. « Orphée », hors-texte II, Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée, 1911. 
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R. Dufy. « Orphée », hors-texte III, Le 
Bestiaire ou Cortège d’Orphée, 1911. 

 

 

R. Dufy. « Orphée », planche écartée de 
l’édition originale. Reproduction d’après le 

recueil paru aux éditions des Fermiers 
Généraux. 
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R. Dufy. « Orphée »,  hors-texte IV, Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée, 1911. 
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R. Dufy. « La Tortue », Le Bestiaire ou Cortège 
d’Orphée, 1911. 

 

 

R. Dufy.  « Le Cheval », planche écartée de 
l’édition originale. Reproduction d’après le 

recueil paru aux éditions des Fermiers 
Généraux 

 

 

R. Dufy. « Le Cheval », Le Bestiaire ou 
Cortège d’Orphée, 1911. 
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R. Dufy. « La Chèvre du Thibet », Le 
Bestiaire ou Cortège d’Orphée, 1911. 

 

 

R. Dufy. « Le Serpent », planche écartée de l’édition 
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LE BESTIAIRE OU CORTÈGE D’ORPHÉELE BESTIAIRE OU CORTÈGE D’ORPHÉELE BESTIAIRE OU CORTÈGE D’ORPHÉELE BESTIAIRE OU CORTÈGE D’ORPHÉE     ----    LES LES LES LES DOCUMENTSDOCUMENTSDOCUMENTSDOCUMENTS    

 

    

BULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTIONBULLETIN DE SOUSCRIPTION    

 

 « Les sobres poèmes dont se comporte le Bestiaire ou Cortège d’Orphée, de 

Guillaume Apollinaire, forment une des œuvres poétiques les plus variées, les plus 

séduisantes et les plus achevées de la nouvelle génération lyrique. Ce recueil, très moderne 

par le sentiment, se lie étroitement par l’inspiration aux ouvrages de la plus haute culture 

humaniste. Le même esprit qui inspira le poète anima l’illustrateur, Raoul Dufy, qui est, 

comme on sait, un des plus originaux et des plus habiles réformateurs des arts dont s’honore 

la France actuelle. 

 L’impression sur les presses à bras est une opération fort lente et qui exige beaucoup 

de soins. Elle seule donne des résultats parfaits. Les bibliophiles amateurs des lettres et des 

arts sauront gré à l’éditeur Deplanche de leur offrir un livre dont la belle exécution 

typographique leur est garantie par la renommée de la maison Gauthier-Villars. 

 Le Bestiaire ou Cortège d’Orphée sera digne d’être regardé comme un des plus beaux 

et des plus rares livres de notre époque. »   
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Musée Picasso. Reproduit d’après l’édition 
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Picasso. Portrait-charge de Guillaume Apollinaire 
en académicien, 1905. Encre sur papier, ancienne 
collection Apollinaire. Reproduit d’après l’édition 

de P. Read, Picasso et Apollinaire, p. 39 
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Picasso. Reproduit d’après l’édition de P. Caizergues et H. Seckel, Picasso / Apollinaire. 

Correspondance, p. 79 
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LETTRELETTRELETTRELETTRE DU 29 AOÛT 1910 DU 29 AOÛT 1910 DU 29 AOÛT 1910 DU 29 AOÛT 1910 DE GUILLAUME APOLLINAIRE À RAOUL DUFY DE GUILLAUME APOLLINAIRE À RAOUL DUFY DE GUILLAUME APOLLINAIRE À RAOUL DUFY DE GUILLAUME APOLLINAIRE À RAOUL DUFY    

 

« Mon cher ami,       29 août 1910. 

J’ai reçu votre lettre et je ne vous ai pas répondu de suite à cause de mes poissons qui 

n’étaient pas encore terminés. Tout est fini maintenant et les notes aussi que je crois fort 

sensées. Voici pour votre règle la table complète des animaux et des orphées soit des 30 

poèmes selon l’ordre dans lequel ils se trouveront. 

 

 1 L’orphée (vous l’avez) 

 2 La tortue (vous l’avez) 

3 Le cheval (id) Il faut remarquer qu’ici il s’agit de Pégase ou de la poésie 
même, et Cheval peut être assez orné. 

4 La chèvre du Thibet (vous l’avez) 

5 Le serpent. Ce quatrain que vous ne connaissez pas remplace le Condor que 
vous avez et qui est supprimé parce que trop libre. Voici le nouveau quatrain : 

[…] 

6 Le chat (vous l’avez) 

7 Le lion (vous l’avez) 

8 Le lièvre (idem) 

9 Le lapin (vous l’avez) 

10 Le dromadaire (idem) 

11 La souris (idem) 

12 L’éléphant (idem) 

13 L’orphée (idem) 

14 La chenille (idem) 

15 La mouche (idem) 

16 La puce (idem) 

17 La sauterelle (idem) 

18 L’orphée. Vous l’avez lu mais vous ne l’avez pas, c’est celui qui annonce 
les poissons ; voici le quatrain : 

[…] 

  19 Le dauphin. Voici ce quatrain : 

[…] 

  20 Le poulpe. Voici ce quatrain : 

[…] 

  21 La méduse. Voici ce quatrain : 

[…] 

  22 L’écrevisse. Voici ce quatrain : 
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[…] 

  23 La carpe. Voici ce quatrain : 

 

    Carpes, que vous vivez longtemps 

    Dans vos viviers, dans vos étangs ! 

    Est-ce que la mort vous oublie, 

    Poissons de la mélancolie ? 

 

  24 L’orphée (vous l’avez) 

  25 Les sirènes (idem) 

  26 La colombe (idem) 

  27 Le paon. Je vous rappelle ce quatrain : 

L’image doit donc représenter un paon vu par-derrière et laissant traîner sa 
queue, vous pouvez au second plan en mettre un, rouant si vous voulez, mais il 
en faut un, le principal, qui ait la queue traînante. 

28 Le hibou (vous l’avez) 

29 Ibis (idem) 

30 Le bœuf (idem) 

 

Voilà donc le tout complet, quand reviendrez-vous à Paris ? Je suis certain qu’avec 

votre art que vous possédez bien et votre culture un idéal vous transportera et que le résultat 

de votre travail sera merveilleux.  

Je vous embrasse fraternellement.    Guillaume Apollinaire 

 

P. S. Pour marque de notre éditeur j’ai trouvé ceci : un ∆ traversé par une licorne avec 

la devise : − J’émerveille.  

[Dessin de la marque de l’éditeur de la main d’Apollinaire] 

Ou autrement, enfin quelque chose comme ça. Le ∆ signifie le delta du Nil ce qui est 

l’emblème de tout ce qu’il y a d’égyptien dans la vie de Deplanche, passage du Caire, 

architecture égyptiaque de sa maison Chaussée d’Antin. Ce ∆ peut aussi à la rigueur 

dissimuler un D, initiale de Deplanche. La licorne est une marque excellente se prêtant au 

dessin et fort sonore comme mot. Il doit en être venu en Égypte et le père Lobo prétend avoir 

vu en Éthiopie des troupeaux de ces bêtes fabuleuses. Quant à la devise, soit la licorne, soit 

l’éditeur, soit l’auteur, soit le peintre, ils feront des merveilles. 

        Mes mains dans les vôtres. » 

 



 LIII  

LES VARIANTES DU LES VARIANTES DU LES VARIANTES DU LES VARIANTES DU BESTIAIREBESTIAIREBESTIAIREBESTIAIRE         

 

* LES VARIANTES DU TEXTE DE LA MARCHANDE AU BESTIAIRE 

 

-« La Marchande » des oiseaux ne comportait pas de majuscule aux mots sirènes et 

anges. 

-Le 3° vers du « Cheval » : Qui pour bride tiendra tendus à frénésie […]. 

-Le 1° vers de « La Puce » : Puces, amies, amantes même, […]. 

 

* LES VARIANTES DU BESTIAIRE 

 

« Le Hibou »  �  Mon pauvre cœur est un hibou 

     Que j’ai cloué à votre porte 

 

« Le Lion »  �  Voici le roi des animaux 

     Tâche d’égaler sa noblesse 

 

     Chaque poète est Daniel 

     Parmi les lions dans la fosse 

 

     Tous les hommes des lions 

     Voulant dévorer les poètes 

 

« Le Chameau » �  Le chameau voyage sans boire 

     Et moi je bois sans voyager1 

 

« La Carpe »  �  Carpes, que vous vivez longtemps 

     Dans vos viviers, dans vos étangs2 

 

« Les Sirènes » �  Quand vous vous lamentez sur la mer3 

 

« La Méduse » �  Les Méduses4 

                                                 
1 A. Billy. Apollinaire vivant, p. 65. André Billy y a reproduit la page manuscrite sur laquelle figurent ces cinq 
distiques. 
2 Cf. Lettre du 29 août 1910 à Raoul Dufy. On retrouve également cette variante dans un exemplaire composé 
d’épreuves et de feuilles manuscrites, offert par Apollinaire à Marcoussis et appartenant à M. Lefèvre. 
3 Cf. Les épreuves offertes par Apollinaire à Marcoussis. Cette variante concerne « Les Sirènes ». 
4 Cf. Le manuscrit offert par Apollinaire à Marcoussis 
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LES POÈMES ET LES PLANCHES ÉCARTÉS DU LES POÈMES ET LES PLANCHES ÉCARTÉS DU LES POÈMES ET LES PLANCHES ÉCARTÉS DU LES POÈMES ET LES PLANCHES ÉCARTÉS DU BESTIAIRE OU CORTÈGE BESTIAIRE OU CORTÈGE BESTIAIRE OU CORTÈGE BESTIAIRE OU CORTÈGE 

D’ORPHÉED’ORPHÉED’ORPHÉED’ORPHÉE    

 

LE MORPION 
 

    Imitons la ténacité 

    De cet insecte qu’on méprise 

    Dame, messieurs qui vous grattez 

    Il ne lâchera jamais prise. 

 

LE SINGE5 

 

    Lorsqu’à la cave sa main serve 

    Porte la viande de conserve 

    On peut sans fouler la méninge 

    Dire : l’homme descend du singe. 

 

L’ARAIGNÉE 

 

    On sait même chez le papou 

    Que la trop crédule Araignée 

    S’est avec un rasoir saignée 

    Pour les yeux enjôleurs du Pou. 

 

LE CONDOR6 

 

    Cet oiseau s’appelle condor 

    Et que les filles ne l’ont-elles ! 

    Savez-vous quoi ? Il n’est pas d’or 

    L’anneau merveilleux d’Hans Carvel. 

 

 
 

   

                                                 
5 Ces quatrains, au même titre que celui de « L’Araignée », ont été publiés dans Les Veillées du Lapin agile en 
1919. Apollinaire les écarte de l’édition définitive car leurs plaisanteries n’ont plus rien à voir avec le recueil 
dans son dernier état. Ils furent remplacés par « Le Condor ». 
6 Ce poème fut refusé par l’éditeur Deplanche. Il sera remplacé au dernier moment par « Le Serpent ». 
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VVVVIIIITAM IMPENDERE AMORITAM IMPENDERE AMORITAM IMPENDERE AMORITAM IMPENDERE AMORI7777    ---- LES DESSINS LES DESSINS LES DESSINS LES DESSINS     

PREMIÈRE SÉRIE PREMIÈRE SÉRIE PREMIÈRE SÉRIE PREMIÈRE SÉRIE     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
7 Les huit dessins d’André Rouveyre ont été reproduits d’après l’exemplaire original ayant appartenu à Michel 
Décaudin. Les annotations sont postérieures à l’édition. 

 

A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori, feuillet I. 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet II 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet III 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet IV 



 LX 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet XI 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet XII 
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A. Rouveyre. Dessin pour Vitam Impendere amori. Feuillet XIII 
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VITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORI     ---- LES DOCUMENTS LES DOCUMENTS LES DOCUMENTS LES DOCUMENTS    

EXTRAITEXTRAITEXTRAITEXTRAITSSSS  DE  DE  DE  DE VITA VIXITVITA VIXITVITA VIXITVITA VIXIT  suite et fin de  suite et fin de  suite et fin de  suite et fin de VITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORIVITAM IMPENDERE AMORI8888    

 

   Notre élan qui fonda Vitam, 

   Notre union se continuent ; 

   Et notre école auprès des femmes 

   Alors qu’après toi j’ai vécu. 

 

   Même sève, même poussée 

   Restent céans à m’occuper 

   Quand je poursuis mes derniers pas. 

   Et toi, tu m’accompagnes ça. 

 

   Compagnons non point suspendus 

   Aux jours mesurés des marchands 

   Existence ininterrompue 

   Tant que, un cœur, pour deux, toquant. 

 

   Amours idéaux dépassés, 

   Aussi labeurs, œuvres d’abeilles, 

   Qui essaiment dans la fumée, 

   Apollon ! mais pas notre miel. 

 

   J’avais fait des dessins, toi tracé des poèmes, 

   Réunis, tendrement, sous un même emblème. 

   Vois, j’essaie poésie ! Fais-tu des dessins ? 

   Tu me les montreras, je serai là demain. 

 

   Tu n’ignorais, ni moi, comme tout se défait,  

   Vacance qu’est l’objet à l’homme passionné,  

   Ô ébloui déçu, où l’ironie brûlait, 

   Fauve toujours trahi, d’amour désemparé. 

 

   Menacés étions- nous l’un et l’autre, tantôt, 

   Et portés – c’était bien – dire adieu à Vénus.  

                                                 
8 A. Rouveyre. Vita Vixit, suite et fin de Vitam impendere amori. Poèmes et deux bois originaux. Paris, 
Imprimerie Féquet et Baudier, 1960 
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   Puis après, au Nocher : accoste le bateau. 

   Laissions à la Mignonne un hommage de plus. 

 

   Notre petit ouvrage n’était aventuré. 

   L’analogue en tous points, s’y trace, bien marqué. 

   Lors, implicitement, décantés nos bonheurs, 

   Surgissant, macéré, notre Idéal demeure. 

 

   Ainsi, deux modes brefs, à l’école du sable, 

   Y ramassent nos vies, nos pensées responsables : 

   Ta clameur douce-amère à ton cheminement ; 

   Mon tisonnier têtu, à nul espoir pourtant. 

 

   Quelque rude que soit le pourchas de l’Amour, 

   Nous avons affronté les meurtriers parcours. 

   Vouloir impérieux le démon prédestine 

   Lampe en main arpenter les routes de la mine. 

   

   Journée de printemps se dépêche. 

   Moi, satisfait du révolu, 

   J’ai rencontré l’homme à la bêche, 

   Lui disant : creuseur, me veux-tu ? 

 

   - Ton repos n’est pas dans ma terre, 

   Que le rustaud m’a répondu ;  

   Ton propos vain, velléitaire,  

   Quand tu prétends de n’être plus. 

    

   Rude garçon, point subjugué 

   Connaissant bien sa clientèle, 

   Ne peut dûment me héberger, 

   Moi que spéculation amène. 

 

   Quand je l’aborde ne le suis 

   Cet animal à vie mortelle, 
   Inhumable et ce qui s’en suit, 

   Et ressortissant à la pelle. 

 

   Humus fervent, dont je suis né, 

   Ne reconnaît que je le vaille. 

   Toi seul, Amour, y peut mêler 
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   Ton équivalence arable.9 

 

____________________ 

 

   Mes jours après mes jours persistent en leur poursuite. 

   Au point d’être bientôt auprès de toi m’invite 

   À souci de justesse et, opportunément, 

   À un peu de recul pour le franchissement. 

 

   Mon Vixit arbitraire et trop voulu me donne 

   Un aspect décisif où l’homme se dérobe. 

   Jetant le domino quand je suis encor’ vif 

   Je veux aller Là-Bas plus net et mieux pensif. 

    

   Aussi violent que toi, aussi peu raisonnable, 

   J’ai comme toi aimé, quand je croyais valable 

   Un ou autre objet du sexe féminin ; 

   Pourtant j’y maintenais mon éveil en chemin. 

 

   Tu as quitté à temps le temps qu’on a à vivre ; 

   Et moi j’ai très tardé peut-être de te suivre, 

   Décomposant l’amour à firme de l’esprit 

   Mais ne troublons la verve à ceux qui sont épris. 

 

   Poursuis d’envelopper à ta flûte enchantée 

   Les femmes, les amants dans leurs travaux forcés ! 

   C’est bien assez, tous deux, que nous ayons souffert 

   Plus que cruellement aux flancs de cette Terre. 

 

   Hors, laissons ces ennuis et gardons à mémoire 

   Considérons encor le bon, dans cette histoire. 

   Femmes, au débridé, n’est pas si déplaisant 

   Pour ne regretter rien quand on va s’en allant. 

 

         (il sort)10 
 

  

 

 

                                                 
9 A. Rouveyre. Vita Vixit, premier poème, p. 4-6 
10 Ibid. p 
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EXTRAITS DU TEXTE DE LA CONFÉRENCE «EXTRAITS DU TEXTE DE LA CONFÉRENCE «EXTRAITS DU TEXTE DE LA CONFÉRENCE «EXTRAITS DU TEXTE DE LA CONFÉRENCE «    L’ESPRIT NOUVEAU ET L’ESPRIT NOUVEAU ET L’ESPRIT NOUVEAU ET L’ESPRIT NOUVEAU ET 

LES POÈTESLES POÈTESLES POÈTESLES POÈTES    »»»»11111111    

 
 
  « L’esprit nouveau qui dominera le monde entier ne s’est fait jour dans la poésie nulle 

part comme en France. La forte discipline intellectuelle que se sont imposée de tout temps les 

Français leur permet, à eux et à ceux qui leur appartiennent spirituellement, d’avoir une 

conception de la vie, des arts et des lettres qui, sans être la simple constatation de l’Antiquité, 

ne soit pas non plus un pendant du beau décor romantique. 

 L’esprit nouveau qui s’annonce prétend avant tout hériter des classiques un solide bon 

sens, un esprit critique assuré, des vues d’ensemble sur l’univers et dans l’âme humaine, et le 

sens du devoir qui dépouille les sentiments et en limite ou plutôt en contient les 

manifestations. 

 Il prétend encore hériter des romantiques une curiosité qui le pousse à explorer tous les 

domaines propres à fournir une matière littéraire qui permette d’exalter la vie sous quelque 

forme qu’elle se présente. 

 Explorer la vérité, la chercher, aussi bien dans le domaine ethnique, par exemple, que 

dans celui de l’imaginaire, voilà les principaux caractères de cet esprit nouveau. 

 Cette tendance du reste a toujours eu ses représentants audacieux qui l’ignoraient ; il y 

a longtemps qu’elle se forme, qu’elle est en marche. 

 Cependant, c’est la première fois qu’elle se présente consciente d’elle-même. C’est 

que, jusqu’à maintenant, le domaine littéraire était circonscrit dans d’étroites limites. On 

écrivait en prose ou l’on écrivait en vers. En ce qui concerne la prose, des règles 

grammaticales en fixaient la forme. 

 Pour ce qui est de la poésie, la versification rimée en était la loi unique, qui subissait 

des assauts périodiques, mais que rien n’entamait. 

 Le vers libre donna un libre essor au lyrisme ; mais il n’était qu’une étape des 

explorations qu’on pouvait faire dans le domaine de la forme. 

 Les recherches dans la forme ont repris désormais une grande importance. Elle est 

légitime. 

                                                 
11 « L’Esprit nouveau et les poètes » in OPC II, p. 943-954. Cette conférence eut lieu le 26 novembre 1917 au 
théâtre du Vieux Colombier. En tant que chef de file de l’avant-garde littéraire, Guillaume Apollinaire voit en 
cette proposition de conférence la possibilité de mettre en avant les caractéristiques et les possibilités de la poésie 
nouvelle. 
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 Comment cette recherche n’intéresserait-elle pas le poète, elle qui peut déterminer de 

nouvelles découvertes dans la pensée et dans le lyrisme ? 

 L’assonance, l’allitération, aussi bien que la rime, sont des conventions qui chacune a 

ses mérites. 

 Les artifices typographiques poussés très loin avec une grande audace ont l’avantage 

de faire naître un lyrisme visuel qui était presque inconnu avant notre époque. Ces artifices 

peuvent aller très loin encore et consommer la synthèse des arts de la musique, de la peinture 

et de la littérature. 

 […] 

 Qu’on ne s’étonne point si, avec les seuls moyens dont ils [les poètes] disposent 

encore, ils s’efforcent de se préparer à cet art nouveau (plus vaste que l’art simple des paroles) 

où, chefs d’un orchestre d’une étendue inouïe, ils auront à leur disposition : le monde entier, 

ses rumeurs et ses apparences, la pensée et le langage humain, le chant, la danse, tous les arts 

et tous les artifices, plus de mirages encore que ceux que pouvait faire surgir Morgane sur le 

Mont Gibel pour composer le livre vu et entendu de l’avenir. 

 […] 

 Nous pouvons donc espérer, pour ce qui constitue la matière et les moyens de l’art, 

une liberté d’une opulence inimaginable. […] 

 Ne croyez pas toutefois que cet esprit nouveau soit compliqué, languissant, factice et 

glacé. Suivant l’ordre même de la nature, le poète s’est débarrassé de tout propos ampoulé. Il 

n’y a plus de wagnérisme en nous et les jeunes auteurs ont rejeté loin d’eux toute la défroque 

enchantée du romantisme colossal de l’Allemagne de Wagner, autant que les oripeaux 

agrestes de celui qui nous a valu Jean-Jacques Rousseau. 

 […] 

 Il ne faut pas oublier qu’il est peut-être plus dangereux pour une nation de se laisser 

conquérir intellectuellement que par les armes. C’est pourquoi l’esprit nouveau se réclame 

avant tout de l’ordre et du devoir qui sont les grandes qualités classiques par quoi se manifeste 

le plus hautement l’esprit français, et il leur adjoint la liberté. Cette liberté et cet ordre qui se 

confondent dans l’esprit nouveau sont sa caractéristique et sa force. 

 […] 

 Mais le nouveau existe bien, sans être un progrès. Il est tout dans la surprise. L’esprit 

nouveau est également dans la surprise. C’est ce qu’il y a en lui de plus vivant, de plus neuf. 

La surprise est le grand ressort nouveau. C’est par la surprise, par la place importante qu’il 
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fait à la surprise que l’esprit nouveau se distingue de tous les mouvements artistiques et 

littéraires qui l’ont précédé. 

 Ici, il se détache de tous et n’appartient plus qu’à notre temps. 

 Nous l’avons établi sur les solides bases du bon sens et l’expérience, qui nous ont 

amenés à n’accepter les choses et les sentiments que selon la vérité, et c’est selon la vérité que 

nous les admettons, ne cherchant point à rendre sublime ce qui naturellement est ridicule ou 

réciproquement. Et de ces vérités il résulte le plus souvent la surprise, puisqu’elles vont contre 

l’opinion communément admise. Beaucoup de ces vérités n’avaient pas été examinées. Il 

suffit de les dévoiler pour causer une surprise. 

 On peut également exprimer une vérité supposée qui cause la surprise, parce qu’on 

n’avait point encore osé la présenter. […] 

 L’esprit nouveau exige qu’on se donne de ces tâches prophétiques. C’est pourquoi 

vous trouverez trace de prophétie dans la plupart des ouvrages conçus d’après l’esprit 

nouveau. Les divins jeux de la vie et de l’imagination donnent carrière à une activité poétique 

toute nouvelle. 

 C’est que poésie et création ne sont qu’une même chose ; on ne doit appeler poète que 

celui qui invente, celui qui crée, dans la mesure où l’homme peut créer. Le poète est celui qui 

découvre de nouvelles joies, fussent-elles pénibles à supporter. On peut être poète dans tous 

les domaines : il suffit que l’on soit aventureux et que l’on aille à la découverte. 

 […] 

 Le moindre fait est pour le poète le postulat, le point de départ d’une immensité 

inconnue où flambent les feux de joies des significations multiples. 

 Il n’est pas besoin pour partir  à la découverte de choisir à grand renfort de règles, 

même édictées par le goût, un fait classé comme sublime. On peut partir d’un fait quotidien : 

un mouchoir qui tombe peut être pour le poète le levier avec lequel il soulèvera tout un 

univers. […] C’est pourquoi le poète d’aujourd’hui ne méprise aucun mouvement de la 

nature, et son esprit poursuit la découverte aussi bien dans les synthèses les plus vastes et les 

plus insaisissables : foules, nébuleuses, océans, nations, que dans les faits en apparence les 

plus simples : une main qui fouille une poche, une allumette qui s’allume par le frottement, 

des cris d’animaux, l’odeur des jardins après la pluie, une flamme qui naît dans un foyer. Les 

poètes ne sont pas seulement les hommes du beau. Ils sont encore et surtout les hommes du 

vrai, en tant qu’il permet de pénétrer dans l’inconnu, si bien que la surprise, l’inattendu est 

l’un des principaux ressorts de la poésie d’aujourd’hui. […] 
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 Le poète, par la nature même de ces explorations, est isolé dans le monde nouveau où 

il entre le premier, et la seule consolation qu’il lui reste c’est que les hommes, finalement, ne 

vivant que de vérités, malgré les mensonges dont ils les matelassent, il se trouve que le poète 

seul nourrit la vie où l’humanité trouve cette vérité. C’est pourquoi les poètes modernes sont 

avant tout les poètes de la vérité toujours nouvelle. Et leur tâche est infinie ; ils vous ont 

surpris et vous surprendront plus encore. […] 

 Les poètes enfin seront chargés de donner par les téléologies lyriques et les alchimies 

archilyriques un sens toujours plus pur à l’idée divine, qui est en nous si vivante et si vraie, 

qui est ce perpétuel renouvellement de nous-mêmes, cette création éternelle, cette poésie sans 

cesse renaissante dont nous vivons. 

 Les poètes modernes sont donc des créateurs, des inventeurs et des prophètes. […] 

 L’esprit nouveau est avant tout ennemi de l’esthétisme, des formules et de tout 

snobisme. Il ne lutte point contre quelque école que ce soit, car il ne veut pas être une école, 

mais un des grands courants de la littérature englobant toutes les écoles, depuis le symbolisme 

et le naturisme. Il lutte pour le rétablissement de l’esprit d’initiative, pour la claire 

compréhension de son temps et pour ouvrir des vues nouvelles sur l’univers extérieur et 

intérieur qui ne soient point inférieures à celles que les savants de toutes catégories 

découvrent chaque jour et dont ils tirent des merveilles. 

 […] 

 Peut-on forcer le poésie à se cantonner hors de ce qui l’entoure, à méconnaître la 

magnifique exubérance de vie que les hommes par leur activité ajoutent à la nature et qui 

permet de machiner le monde de la façon la plus incroyable ? 

 L’esprit nouveau est celui du temps même où nous vivons. Un temps fertile en 

surprises. Les poètes veulent dompter la prophétie, cette ardente cavale que l’on n’a jamais 

maîtrisée. 

 Ils veulent enfin, un jour, machiner la poésie comme on a machiné le monde. Ils 

veulent être les premier à fournir un lyrisme tout neuf à ces nouveaux moyens d’expression 

qui ajoutent à l’art le mouvement et qui sont le phonographe et le cinéma. Ils n’en sont encore 

qu’à la période des incunables. Mais attendez, les prodiges parleront d’eux-mêmes et l’esprit 

nouveau, qui gonfle de vie l’univers, se manifestera formidablement dans les lettres, dans les 

arts et dans toutes les choses que l’on connaisse. » 
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LA GRAVURE SUR BOIS DE FIL LA GRAVURE SUR BOIS DE FIL LA GRAVURE SUR BOIS DE FIL LA GRAVURE SUR BOIS DE FIL ----  LA GRAVURE SUR BOIS DE BOUT LA GRAVURE SUR BOIS DE BOUT LA GRAVURE SUR BOIS DE BOUT LA GRAVURE SUR BOIS DE BOUT    

 
 
 GRAVURE  SUR BOIS DE FILGRAVURE  SUR BOIS DE FILGRAVURE  SUR BOIS DE FILGRAVURE  SUR BOIS DE FIL    GRAVURE  SUR BOIS DE BOUTGRAVURE  SUR BOIS DE BOUTGRAVURE  SUR BOIS DE BOUTGRAVURE  SUR BOIS DE BOUT    

SUPPORTS UTILISÉSUPPORTS UTILISÉSUPPORTS UTILISÉSUPPORTS UTILISÉSSSS    

Les planches sont débitées en tranches, dans le 
sens du fil des fibres du bois. 
 
-Cerisier : très dur, il permet d’obtenir des lignes 
d’une grande finesse (surtout au Japon) 
-Pin : oppose moins de résistance que le cerisier 
-Noyer 
-Poirier : utilisé pour les grandes planches 
-Tilleul : très tendre et facile à graver 
 

Les planches sont sciées en rondelles, 
transversalement au fil. Le cœur du bois est 
comme du métal ; il est taillable en tous sens et ne 
se désagrège pas. 
 
-Buis car sa dureté et sa régularité rappellent celles 
du métal 
-Buis tendre pour les petites gravures à facture 
délicate 

OUTILSOUTILSOUTILSOUTILS    
-Canif, burin, gouge, pointe 
 

-Canif, burin, gouge, pointe  

INCOINCOINCOINCONVÉNVÉNVÉNVÉNIENTSNIENTSNIENTSNIENTS    

-Manque de souplesse 
-Grandes échardes soulevées lors des tailles 
croisées 
�Technique qui relève du défi car elle demande 
beaucoup de temps, de dextérité et d’attention 
 

-Ne convient pas aux très grands tirages 

AVANTAGESAVANTAGESAVANTAGESAVANTAGES    

-Utilisation à des fins artistiques intimement liée 
au matériau : 
-Langage simple et direct, passant de la lumière 
aux ténèbres 
-Les violents contrastes noir/blanc et les formes 
trop épaisses ou trop simplifiées pour détailler la 
réalité laissent une grande place à l’imagination. 
-Qualité expressive liée à un matériau vivant 
-Procédé qui rend pleinement ses droits au geste 

-Le bois de bout a tous les avantages du bois de fil 
sans les inconvénients 
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humain 
-Nul besoin d’un graveur : l’artiste s’exprime lui-
même, son individualité se retrouve dans le trait. 
 

IMPRESSIONIMPRESSIONIMPRESSIONIMPRESSION    
-En relief 
-Par procédé manuel 
 

-En relief 
-Par procédé manuel ou mécanique 

RENDURENDURENDURENDU    

-Tailles brutes, saccadées 
-Contrastes très affirmés 
-Planches faites d’éclats et de nervures 
�Aspect caractéristique des productions issues 
du primitivisme 
 

-Permet de graver très précisément 
-Possibilité de rendre les volumes par la grisaille 
�Tente de s’approcher au plus près de la peinture 
réaliste 

UTILISATIONUTILISATIONUTILISATIONUTILISATION    
AU XX° SIAU XX° SIAU XX° SIAU XX° SIÈÈÈÈCLECLECLECLE    

-Forme la plus rudimentaire des procédés 
d’estampe remise au goût du jour par : 
           -Gauguin 
           -la découverte en 1898, près de Mâcon, du 
bois Protat, la plus ancienne matrice française 
connue à ce jour. 
  
�Utilisation à des fins artistiques : envie pour 
les artistes de dépasser les limites imposées par le 
matériau et à lui arracher une certaine délicatesse 
(Dufy) 
�Utilisation à des fins revendicatives pour 
s’opposer à l’illustration aseptisée et commerciale 
(Derain) : 
          -mise en avant du savoir-faire artisanal / 
industrialisation du livre 
          -aspect sauvage des bois / illustration de bon 
ton 
          -retour aux sources de l’art dans une société 
où l’illustration est le fruit de la technique 
 

-Première gravure sur bois de bout fut réalisée en 
Angleterre, vers 1775, par Thomas Bewick 
 
-Avec sa précision qui égale celle du métal, celle-
ci convient parfaitement à la recherche de réalisme 
dans l’illustration commerciale du XIX° siècle 
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LES QUATRE PRINCIPAUX PROCÉDÉS DE GRAVURE SUR CUIVRELES QUATRE PRINCIPAUX PROCÉDÉS DE GRAVURE SUR CUIVRELES QUATRE PRINCIPAUX PROCÉDÉS DE GRAVURE SUR CUIVRELES QUATRE PRINCIPAUX PROCÉDÉS DE GRAVURE SUR CUIVRE    

 

 

Burin Eau-forte 

Pointe-sèche Aquatinte 
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GLOSSAIREGLOSSAIREGLOSSAIREGLOSSAIRE    

� Aldine (typographie) : caractère penché inventé à la Renaissance par l’Italien Alde Manuce 

(1449-1515) et gravé par Francesco Griffo. On l’appelle plus couramment italique. 

� Almanach (bibliophilie): il remonte à l’origine même de l’imprimerie ; Johannes Muller, de 

Monteregio, est le premier qui en aurait paraître vers 1475. Du XV° au début du XX° siècle, il 

constitue la lecture la plus populaire après celle de la Bible. Outre les saints du jour ou les 

bontés des saisons, on y trouve des contes, des faits divers, des pensées de bon aloi, des 

conseils potagers, horticoles, le langage des fleurs, des remèdes d’ancêtres et autres savoirs 

traditionnels. 

� Aquatinte (gravure sur métal) : autre appellation de la gravure en manière de lavis. Ce 

procédé permet d’obtenir une surface composée de points plutôt que de traits. Sur le plan 

visuel, ces différents grains sont perçus comme des demi-tons allant du gris léger au noir 

soutenu. 

� Berceau (gravure sur métal) : outil de graveur pour travailler en manière noire – ce procédé 

permet de rendre les effets de la peinture. 

� Burin  (gravure sur bois et sur métal) : instrument en acier de formes diverses, servant aux 

graveurs sur bois et sur métal à tracer leurs dessins. 

� Calotype (photographie) : du grec kalos, « beauté ». Procédé inventé par Henry Fox Talbot 

en 1834 qui consiste à capter l’image de la chambre noire sur du papier enduit de nitrate 

d’argent fixé au sel de cuisine. Le calotype est une préfiguration de la photographie moderne 

puisqu’il s’agit d’un négatif et d’un positif sur papier. 

� Canif (gravure sur bois) : cet outil, qui est certainement le plus ancien, sert à cerner les 

deux côtés du trait. Il réclame de la force physique. 

� Casse (typographie) : caissette en bois où sont rassemblés les caractères en plomb. 

�  Chalcographie (gravure sur métal) : art de graver sur cuivre. Cette technique est utilisée à 

partir de la fin du XV° siècle ; elle remplace la gravure sur bois de fil. 

� Codex (bibliophilie) : nom donné aux manuscrits dont les feuillets étaient réunis entre eux 

par le dos et recouverts d’une enveloppe analogue à notre reliure. 
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� Collodion (photographie) : procédé à base de collodion (coton-poudre dissout dans l’éther) 

qui sert de liant au nitrate d’argent et qui, étalé sur une plaque de verre dans le noir absolu, 

donne une plaque sensible. 

� Colophon (édition) : du grec kolophôn, « achèvement ». Au Moyen Age, le colophon était 

la dernière page du manuscrit. On pouvait y trouver le nom de l’auteur, le nom du traducteur, 

du copiste, et divers renseignements concernant l’édition du texte. Avec l’arrivée de 

l’imprimerie moderne, ces informations furent mises dans les premières pages. Ne restait dans 

le colophon que la mention ou le logo de l’imprimeur. Aujourd’hui, on parle plutôt de « page 

d’achevé d’imprimer ». Depuis, le terme colophon est tombé en désuétude, sauf en 

bibliophilie où il est toujours usité. 

� Colorié à la main (imprimerie) : opération qui s’effectue, après le tirage de l’imprimerie, 

sur chaque feuille avec des couleurs à l’eau. 

� Cul-de-lampe (gravure) : fleuron, vignette ou autre figure typographique appliquée sur la 

partie blanche en fin de chapitre. 

� Daguerréotype (photographie) : procédé mis au point en 1835 permettant d’obtenir des 

images de grande qualité sur une plaque métallique argentée développée au mercure. Malgré 

de nombreux inconvénients – matériel lourd et cher, images uniques et de petit format –, le 

daguerréotype connaît un succès retentissant. La bourgeoisie y trouve un moyen de 

représentation idéal, l’équivalent des portraits peints pour les nobles. 

� Exemplaires de chapelle (édition) : exemplaires d’un ouvrage réservé à son/ses auteurs 

� Extispicine (ésotérisme) : ou divination par les entrailles de victimes sacrifiées. Pour cette 

mancie, l’haruspice ne s’attache qu’à l’examen du cœur, de l’estomac, du foie, de l’intestin, 

des poumons, de la rate, des reins et de l’utérus. 

� Galvanoplastie (gravure) : au moyen d’un courant électrique, un métal préalablement 

dissout (à l’état de sel) dans un bain est déposé sur un autre métal. 

�  Gouge (gravure sur bois) : instrument de graveur qui creuse et évide les espaces autour du 

trait. 

� Gravure à l’eau-forte (gravure) : procédé de gravure dans lequel l’artiste travaille sur une 

plaque de cuivre recouverte de vernis où il dessine à la pointe. On trempe la plaque dans 

l’eau-forte (acide citrique mélangé d’eau) ; le métal, mis à nu par la pointe, est attaqué par 

l’acide et les lignes du motif se creusent. 

� Gravure en manière de lavis (gravure) : cf. aquatinte 

� Gravure sur acier (gravure) : procédé de gravure à l’eau-forte dans lequel l’artiste travaille 

sur une plaque d’acier décémenté, c’est-à-dire adouci par une exposition à haute température, 
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et retrempé après l’exécution de la gravure. On peut obtenir ainsi des tailles de la plus extrême 

finesse ; ce support est idéal pour les gros tirages. 

� Gravure sur bois de bout (gravure) : gravure sur bois exécutée perpendiculairement aux 

fibres du bois. 

� Gravure sur bois de fil (gravure) : gravure sur bois exécutée dans le sens des fibres du 

bois. 

� Hagiographique (religion) : du grec hagios, « saint » et graphein, « écrire ». Un récit 

hagiographique traite de la vie des saints.  

�  Héliographie (gravure) : art qui consiste à prendre, à l’aide de la lumière, des 

photographies qui sont reportées sur une plaque métallique et soumises à un mordant afin 

d’en fixer le dessin. 

� Héliogravure (gravure) : plaque gravée chimiquement à travers une réserve obtenue 

photographiquement. Elle fut mise au point par l’Autrichien Karl Klic en 1875. 

� Incunable (imprimerie) : du latin incunabula, « berceau ». Livre imprimé entre 1450 et 

1500 selon la technique inventée par Gutenberg. Bien que les caractères fussent déjà mobiles, 

les incunables étaient enluminés comme les manuscrits du Moyen Age et imprimés sur du 

parchemin. Ils avaient une importante reliure et leur tirage ne dépassait pas les trois cent 

exemplaires.  

� In-folio  (édition) : (abrév. in-f°). Détermine le format d’un livre. La feuille est pliée à la 

dimension d’une page et forme un cahier qui contient ainsi un certain nombre de feuillets. 

Pour un format in-folio, la feuille est pliée de façon à former deux feuillets, soit quatre pages. 

� Ligature  (imprimerie) : caractère d’imprimerie qui joint deux lettres. 

� Lithographie  (gravure) : impression sur du papier d’un dessin tracé au crayon gras sur une 

pierre calcaire, une plaque de zinc ou du papier lithographique dit « papier report ». Ce 

procédé fut mis au point par l’Allemand Senefelder en 1798 ou 1799. Une lithographie 

originale est conçue et réalisée à la main par l’artiste lui-même.  

� Machine à grecquer (imprimerie) : machine servant à faire des grecques – entailles faites 

dans le dos des livres qui doivent servir à recevoir les ficelles nécessaires à la couture de la 

reliure.  

� Mancie (ésotérisme) : terme qui désigne l’ensemble des divinations. 

� Mantique (ésotérisme) : du grec mantikê, « art de la divination ». 

� Photogravure : gravure d’après photographie.  

� Pointe (gravure) : instrument du graveur qui fait sauter les copeaux 
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� Porte-balle (métier) : Petits merciers qui courent la campagne et qui portent sur leur dos 

une balle ou une caisse légère remplie de menue mercerie qu’ils débitent dans les villages. 

Certains ne vendent que des toiles et d’autres de petits bijoux.  

� Préraphaélisme (peinture) : mouvement artistique venu de Grande-Bretagne en réaction 

contre l’académisme victorien. Les préraphaélites prennent leurs sujets dans la réalité, la 

littérature (Shakespeare, Keats, Tennyson) et les légendes du Moyen Age. Ils accordent une 

attention minutieuse aux détails. Les tableaux mettent en scènes des figures songeuses et 

gracieuses. 

� Psautier (liturgie) : recueil composé d’un livre de l’Ancien Testament, rassemblant cent 

cinquante psaumes, ou cent cinquante hymnes de louanges à Dieu, destinés à être chantés. 

� Rebarbe (gravure) : copeau de métal soulevé par la pointe qui creuse le métal 

� Ronde-bosse (sculpture) : ouvrage de sculpture, statue ou groupe, pleinement développé 

dans les trois dimensions. 

� Rubricateur  (manuscrit) : enlumineur qui écrivait en couleurs les lettres initiales des 

chartes et des manuscrits au Moyen Age.  

� Rubrication  (manuscrit) : du latin rubrica, « terre rouge », « craie rouge ». Parties des 

livres liturgiques, correspondant aux rites à observer dans la célébration des actes, à recopier 

en rouge. 

� Sanguine (dessin) : pigments de couleur rouge terre et par extension, la sanguine désigne 

une œuvre exécutée avec ce médium. Elle est utilisée pour la production de croquis de 

modèles vivants et de scènes rustiques. Elle est idéale pour le rendu des modelés et des 

volumes. 

� Scriptorium (manuscrit) : Au Moyen Age, atelier situé dans les monastères où les moines 

recopiaient les manuscrits. 

� Sensualisme (philosophie) : théorie selon laquelle l’intensité de la sensation mémorisée par 

l’être humain fonderait sa connaissance et sa morale. 

� Similigravure  (gravure) : gravure photomécanique qui permet de reproduire les teintes du 

lavis. 

� Trait  (gravure) : gravure ou dessin au trait. Se dit d’une ligne qui n’a pas été ombrée par 

l’artiste pour souligner les volumes. 

� Vélin (papeterie) : (de l’ancien français veel, veau).  Plus fin et transparent que le 

parchemin, le vélin, à l’origine, provient de la peau de veaux mort-nés. En 1750, l’Anglais 

John Baskerville inventa un papier de luxe qu’il baptisa du nom de vélin car sa texture lisse et 
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satinée rappelait celle de la peau. Fabriqué comme le vergé mais avec un treillis métallique 

beaucoup plus fin, il ne présente pas de vergeures. 

� Volumen (manuscrit) : bande de matière – le plus souvent du papyrus – support d’une 

écriture et qui s’enroule naturellement. Vers le III° siècle, le codex de parchemin a commencé 

à remplacer le volumen. 
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